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Et caricature de plus, selon la direction, Tempo serait 
même une opportunité pour tous les salariés du 
national car nous pourrons tout autant faire du France 
Info que du « desk » pour les régions, du reportage pour 
France 2, des papiers sur le web. 

Bref, la transversalité et les nouveaux métiers sont au 
cœur du projet. Il n’y aura plus de spécialité et sans 
doute une meilleure qualité de vie au travail pendant 
que nous y sommes ? 

Nous disons une nouvelle fois NON, NON et NON 
à Tempo qui détruira deux éditions historiques de 
France 3 aux audiences très fortes. Des rendez-vous 
emblématiques d’une information pluraliste qui seraient 
ainsi sacrifiés sur l’autel des réductions budgétaires 
et d’une fausse régionalisation sans ambition et sans 
moyens supplémentaires ! C’est d’ailleurs ce que les 
militants du SNJ ont rappelé à l’issue de leur Assemblée 
Générale annuelle. Journalistes du réseau régional, 
ultramarin et de la rédaction nationale sont unis contre 
ce projet. 

La présidente a lancé le compte à rebours, un lent 
supplice dont on mesurera bientôt les dégâts. Mais il 
sera déjà trop tard, comme pour le projet de transfert 
des émissions de France Télévisions SA vers France 
Télévisions Studio. 

Nous adressons un message clair à Madame Ernotte. 
Tempo, ce n’est pas le sens de l’histoire. 

Le SNJ se battra jusqu’au bout, pour faire échouer 
votre projet funeste.

Paris, le 23 novembre 2022

Pas le temps de souffler pour les salariés et pour les 
organisations syndicales : la direction a décidé 

de donner un coup d’accélérateur à Tempo. Un CSE 
central extraordinaire sur ce seul dossier était prévu 
initialement début décembre et un point à l’ordre 
du jour du CSE Siège ce même mois. Ce calendrier 
semble chamboulé pour des raisons d’organisation 
mais pour autant le rouleau compresseur continue sa 
route, et tout cela n’est que partie remise ! L’équipe 
projet sillonne le réseau France 3 pour distiller sa 
bonne parole et convaincre les salariés d’adhérer à 
ce big bang de l’info. Et les chiffres tombent : Tempo 
touchera 4000 salariés de l’entreprise, soit près de la 
moitié des effectifs de France Télévisions. Mais pas de 
panique, nous dit-on : tout le monde y trouvera son 
compte, personne ne sera laissé sur le bord de la route. 
Et surtout, tous les salariés de la rédaction nationale 
pourront travailler sur les 13H et les 20H et même avoir 
le temps de traiter les sujets. Le pire cacherait donc le 
meilleur ? Quelle arnaque. 

En plus, il n’y aura pas, nous assure le nouveau directeur 
de l’information, une « aristocratie » des ex-France 2 au 
détriment des ex-France 3. Plus de casting ? Alors qu’il 
n’existait pas, nous disait-on il y a encore peu ? Nous 
voilà rassurés... ou pas ! 

L’argument ultime pour nous convaincre : Tempo 
serait le seul moyen de préserver France 3, face aux 
velléités politiques de ceux qui veulent privatiser ou 
faire disparaître l’audiovisuel public et donc France 
Télévisions, en cas de victoire en 2027. Le cynisme dans 
toute sa splendeur. Un argument surprenant et surtout 
incohérent.
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